l’œil
Ton œil se tend il bute
Sur l’infinité des mondes !
Ton œil se tend il bute 
Sur l’insondable conscience !
Ton œil se tend il bute 
Sur l’horizon de nos limites !
Ton œil se tend il bute 
Sur l’azur de nos corps blessés !
Ton œil s’ouvre et s’ouvrira plus encore
A l’orée de l’être
                                  Détend  ton œil intérieur
Donne lui une nourriture spirituelle 
ô béance virginale 
ô calice ,ô délice !
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